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VIN SAINT-NAZAIRL
Archevêché Je Québec, 1er août 1905

Après m'être assuré que la fabrication du uin Je messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate cTun prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

t L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

a ... Messieurs A. Toussaint <fc Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes pré .res de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastique, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l'abbé Ph. 
J. Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l'Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & CIE
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CIERGES ET VINS DE MESSE

FOURNISSEUR DU CLlKGl

Maison l.-B. LASNIER père
FABRICANT DE CIBROEE, BOÜOIES, CHAUD ALL* 

IMPORTATEUR DR TINS DE MISEE

La maison J.-U. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
lArchevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierge» 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU TÉLÉPHONES

RUE ST-OEORGES, LEVIS. nJUTi*

Casier 12 Téléphone 229

ENTREPOT DE-----

Bureau :
64, rue St-Pierre, 

QUEBEC.



BE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’ÉPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâle à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES 
TOS est entièrement fait d’amiante et de ciment Port­
land.

L1NABEST0S est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne •'travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y .trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D'AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St.-Plerre, - QUEBEC.

Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C. B.
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HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transporteur

PRATTE 
'wiw, âtt

INDISPENSABLE 
PARTOUT 
OU L'ON 
CHANTE .

POUR
ÉGLISES,

CHAPELLES,
MAITRISES.

PRIX : de 176.00 à $180.00.

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instrumenta, comme richesse du son et solidité de
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DE TRANSPORT A NOTRE CHARGE.

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande. 
Veuillez vous adresser directement à la maison, ces orgues 
n’étant absolument pas vendus par l’intermédiaire des agents.

ANTONIO PRATTE
FABRIQUE DE PIAROS PRATTE

2602 et 2C04, b9Ul'<ard St-Laurent, - - MONTRÉAL.



Magnifiques
Voyages cTÉté
Par bateau ou chemin de fer

Route des touristes entre Mont­
réal, Québec, Gaspé, Percé, Baie 
des Chaleurs, Ile du Prince- 
Édouard, Nouvelle-Écosse, St 
Jean, Terreneuve, Halifax, New- 
York, et les ports intermédiaires.

Pour billets, cabines, horaires, etc;

HONE & RIVET
Agence Générale de Voyages.

9 BOULKVARD ST-LAURENT, - MONTREAL 
31 Rue BUADI, rii-à-rli 1» Basilique, - QUEBEC 
48 ADELAIDE OUEST, - TORONTO, Ont 
6 RUE DK ROME, - - PARIS, France
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PARTIE OFFICIELLE

NOMINATIONS IOOLÊSIASTIQÜSS

Par décision de Son Éminence le Cardinal Bégin :
M. l’abbé Herménégilde Tremblay, vicaire à Saint-Isidore, 

est nommé vicaire à Saint-Malo ;
M. l’abbé Joseph Falardeaü, vicaire à Saint-Patrice de 

Fraserville, est nommé vicaire à Saint-Isidore ;
M. l’abbé Pamphile Legendre, vicaire à Saint-Maurice de 

Thetford, est nommé vicaire à Saint-Zacharie ;
M. l’abbé Placide Gagnon, vicaire à Saint-Zacharie, est 

nommé vicaire à Saint-Maurice de Thetford.

PARTIE NON OFFICIELLE

OAtnmn PS LA «MAINS

LA SURVIVANCE D’UN RÈGNE

III

Les grands principes de philosophie et de théologie sont 
comme un phare qui dirige le voyageur dans sa marche et qui, 
par la lumière qu’il répand, fait éviter les dangers. Elle n’est 
pas juste la réflexion que l’on entend faire parfois : j’en sais 
bien assez pour enseigner le catéchisme à des petits enfants ou 
à des gens qui n’ont pas d'instruction.

Mais ceci ne fait pas disparaître la difficulté signalée plus 
haut. Que faire donc ? Voici. Il existe un livre qui réunit à peu 
près toutes les qualités que réclame un ouvrage pouvant servir à 
une sérieuse préparation à la prédication eucharistique, telle que 
nous venons de l’exiger dans ses grandes lignes, c’est celui du P. 
Tesnière, Somme de la Prédication eucharistique.

L’auteur, dans une conférence préliminaire, reconnaît que 
pour un grand nombre de prêtres, il est bien difficile de se livrer

146
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à l’étude des grandes thèses de philosophie, de parcourir les ou­
vrages approfondis de théologie et de patrologie, et pour cela il 
dit :

« Nous voudrions, pour faciliter à nos frères, prêtres et apô- 
tres-nés de l’Eucharistie, le moyen de la prêcher souvent et avec 
intérêt, les encourager par l’exemple et par des secours effectifs. 
L’exemple, en ne leur livrant dans cette Somme que des ma­
tières qui ont été prêchées, qui ont excité l’intérêt des auditoires 
les plus divers ; les secours, en donnant à ces conférences tous 
les développements, en les armant de toutes les citations qui 
les transforment en leçons de théologie oratoire. .. Nous voulons 
par là mettre à la portée de tous les prêtres adonnés au saint 
ministère, les sources authentiques de la doctrine eucharistique, 
où il faut puiser sans cesse, si l’on veut nourrir de lumière, qui est sa 
vraie vie, la dévotion des fidèles envers l’Eucharistie.»

La haute valeur de cette Somme de la Prédication eucha­
ristique a été reconnue par le Pape de l’Eucharistie lui-même, 
car dans un bref adressé à l’auteur de la traduction italienne de 
l’ouvrage, le 10 janvier 1913, Pie X disait : « Nous ;«»vons que 
le P. Albert Tesnière, prêtre de la Congrégation du Très Saint 
Sacrement, à l’époque où il édita les ouviages où il a condensé la 
« Somme de la Prédication eucharistique reçut de Notre Pré­
décesseur cet éloge non banal qu’il avait 'ait une œuvre très 
féconde et des plus utiles pour ceux qui doivent traiter de ce si 
grand mystère de foi, et surtout pour les orateurs sacrés. Cet 
homme remarquablement docte et pieux s’est montré de plus 
en plus digne de cette louange, alors qu’il a publié, l’un après 
l’autre, tous les ouvrages qu’il avait annoncés sur le même mys­
tère, avec l’approbation et les félicitations de nombreux évêques, 
principalement de France, comme Nous l’avons appris... »

La conclusion me semble, maintenant, se présenter d’elle- 
même.

Le représentant de Jésus-Christ nous a imposé l’obligation 
de prêcher l’Eucharistie, à laquelle correspond le devoir de nous 
préparer convenablement, et Dieu qui dirige les événements a 
voulu qu’une « Somme de la prédication eucharistique » fût offerte 
aux prêtres pour les mettre facilement en état de s’acquitter de 
cette obligation.
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Celui qui a coutume de préparer ses instructions dans es 
« sermonnaires » (1> trouvera que la préparation au moyen de la 
Somme du P. Tesnière demande un travail bien différent. C’est 
une étude qu’il lui faudra faire, une doctrine qu'il devra appro­
fondir, ce sont des notions théologiques exactes dont il devra se 
rendre maître, et tout un raisonnement suivi, logique et convain­
cant qu’il devra faire sien par une méditation sérieuse. Qu’il ne 
s’exagère pas cependant la somme de labeurs que cela lui coû­
tera. Il suffit d’entrer sérieusement et résolument dans cette 
étude pour y être ensuite entraîné par attrait et par conviction. 
C’est un véritable plaisir pour l’esprit et pour le cœur que cette

(1) A propos des « Sermonnaires.» Il me semble qu’une bonne vie de 
Jésus-Christ et quelques bons commentaires de l'Évangile, joints à une étude 
constante de la Théologie, seraient bien préférables à toutes ces formules d’ins­
tructions et de sermons que l’on trouve dans les livrés. Une doctrine digérée 
et assimilée, c’est la préparation qu’il faut. Voici quelques livres qui pourraient 
être utiles à ce point de vue :

Bréviaire et Missel.
Fovahd. — Vie de Jésus-Christ, S. Pierre, S. Paul, S. Jean.
Schoüppe. — Évangiles des dimanches et des fêtes, 2. v.
Thiriet, O. P. — L’Évangile médité avec les Pères. 5 v.
Thiriet. — Explication des Évangiles, 4 v.
Cornelius a Lapide. — Commentaria, 24 v. «
Duquesne. — L’Évangile médité, 4 v.
Dehaüt. — L’Évangile expliqué, commenté, défendu, 4 v.
Lagarne. — Le trésor évangélique du dimanche, 2 v.
Baudot. — Les évangiles, 1 v.
Bainvel. — Les contresens bibliques,
Weber. — Pourquoi et comment lire et méditer l’Évangile.
Catéchisme du concile de Trente.
J’ajoute la réflexion suivante : Un bon politique connaît jusque dans les 

détails la vie de ses chefs, il est maître de l’histoire des partis, il possède à fond 
la doctrine des ancêtres parlementaires, et peut, à peu près sans préparation 
immédiate, retracer ces vies, exposer ces doctrines, les discuter avec maîtrise 
et les justifier contre tout accusateur ou contradicteur. C’est qu’un tel homme 
vit continuellement des choses qui font sa vie, il en est rempli, il en déborde.
Si nous tous prêtres, ou simplement catholiques, connaissions à fond la vie de 
notre chef, Jésus-Christ, si nous vivions vraiment de son évangile, si nous étions 
débordants de son esprit, capables de commenter, avec sûreté et ampleur de 
doctrine, toutes et chacune des paroles de notre chef en la plaçant dans son 
cadre topographique, historique et doctrinal, et en la rattachant à ce qui pré­
cède et à ce qui suit dans la vie de Jésus, nous prêcherions d'abondance. Pour 
cela, il faut vivre de la vie de Jésus et de sa doctrine évangélique ; il faut que 
l’on puisse dire de nous ce que saint Jérôme disait de son disciple Népotien : 
ce saint prêtre avait fait de son coeur la bibliothèque du Christ.

Rjftâgm
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étude du Sacrement de vie lui procurera. Des points de doc­
trine ignorés jusque là, des aspects nouveaux de questions effleu­
rées seulement pendant les années du Séminaire, et, par-dessus 
tout, la claire vision des effets de l’Eucharistie étudiée dans ses 
rapports avec les vertus de foi, d’espérance et. de charité, avec 
la prière et la vie intérieure, avec le monde et les tentations, 
avec le péché mortel et véniel, etc., apportera à celui qui voudra 
s’imposer ce travail, une abondante lumière pour l’intelligence 
et une joie profonde pour l’âme, qui le récompenseront au cen­
tuple des labeurs que cette étude lui aura coûtés.

Je parle ici de ceux qui ont déjà quelques années de minis­
tère; mais s’il s’agit d’un séminariste qui est initié à l’étude de 
cette Somme eucharistique dès ses années de probation, la ques­
tion devient un peu différente. Il suffit que le professeur d’Écri­
ture Sainte, de Théologie morale et plus encore le professeur de 
Théologie dogmatique (sans exclure le professeur de Liturgie et 
de Droit canon), s’appliquent à donner les notions des choses 
qu’ils expliquent en rapport avec l’Eucharistie, lorsque le sujet 
le permet, et cela, en faisant de très nombreuses références aux 
conférences de la Somme du P. Tesnière. Je pourrais citer de 
multiples exemples de cette manière de procéder, qui initiera 
graduellement le futur prêtre au ministère de la prédication 
eucharistique, mais je préfère que ceux qui ont charge d’ensei­
gner s'en convainquent par une expérience personnelle.

Voilà, je crois, un peu comment nous pouvons contribuer à 
répandre la pratique de la communion quotidienne. Pie X, en 
nous indiquant les sources de notre prédication, nous a ramenés, 
sur ce point comme sur bien d’autres, au véritable esprit de 
l’Église, et, pour cette raison encore, je dis que son règne sur­
vivra.

Et si quelqu’un disait qu'il n’importe pas de se donner 
beaucoup de peine pour atteindre un but impossible à atteindre, 
dans l’état actuel de notre civilisation, je lui répondrais en citant 
encore une page du P. Tesnière. Elle est extraite de sa confé­
rence sur le Pater, qui renferme, à mon avis, peut-être l’argu­
ment le plus fort en faveur de la communion quotidienne. Le 
Panem nostrum quotidianum s’entend, dans son sens premier et 
direct, du pain eucharistique. Après avoir établi cette vérité et
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en avoir tiré les conclusions,le Père a écrit cette page avec laquelle 
je termine : « Si l’on objecte que la réalisation de ce dessein est 
chimérique, attendu que jamais la masse des chrétiens ne sera 
capable de la communion quotidienne, nous répondrons que 
quand il s’agit d’une chose qui a déjà existé, qui a sa raison 
d'être dans la volonté de Jésus-Christ et ses ressources dans les 
trésors infinis de sa grâce, d'une chose, enfin, que le Christ a 
confiée à la fidélité de son Église, il n’y a rien de chimérique à 
affirmer qu’elle peut encore reparaître, et à espérer que, sous 
l’action d’une nouvelle effusion de l’amour du Rédempteur pour 
son peuple d’acquisition, elle revivra en réalité. Ce souffle 
d'amour, portant avec lui la résurrection, nous croyons qu'il a 
commencé de se répandre sur le monde moderne quand le Sau­
veur a daigné lui révéler son Cœur, pour réchauffer sa vie à 
demi éteinte ; quand il a demandé, pour répondre à son amour, 
que « premièrement on le reçût dans la communion aussi souvent 
qu'on le pourrait, et quoi qu’il en coûtât.» Et c’est pourquoi nous 
croyons que ce qui a été au commencement de l'Église, c'est-à- 
dire la communion reçue chaque jour par l’ensemble des fidèles, 
peut se revoir encore dans U jeunesse toujours renouvelée de 
l’immortelle Épouse du Christ.»

Antonio Camirand, ptre.

LITURGIE ET DISCIPLINE

COMMENT ASSISTER À LA SAINTE MESSE

Depuis que le bon Saint-Père Pie X a remis en honneur la 
discipline primitive de la Sainte Église sur la communion, depuis 
que les enfants viennent à la sainte table plus jeunes et plus 
nombreux, il arrive que nos églises sont plus fréquentées à l’heure 
des messes et que pa:mi les assistants on remarque surtout un 
grand nombre d’enfants.

Si nous voulons que la communion fréquente devienne et 
reste la pratique ordinaire des fidèles, il faut leur apprendre à 
voir la sainte communion dans le cadre liturgique que lui assignait 
l’antiquité chrétienne ; la sainte communion, dans la pensée de 
nombreux fidèles, ne semble plus faire partie intégrante du saint
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sacrifice de la messe, et voilà qui nuit considérablement à la vraie 
dévotion <■>.

Les fidèles ignorent la liturgie. Qu'ils sont rares aujourd'hui 
les chrétiens vivant véritablement de la liturgie, se nourrissant de 
tes substantiels enseignements, élevant leurs âmes au spectacle 
grandiose de ses cérémonies si variées, et parcourant, eux aussi, 
pour rend'-»' leur culte moins monotone et plus complet, leur année 
liturgique.

Cependant la sainte communion, étant une action liturgique 
de premier ordre, ne peut être traitée comme une simple dévo­
tion ; il faut surtout lui conserver son caractère liturgique, il 
faut la voir dans son cadre liturgique. Alors on la comprendra 
bien, alors on la goûtera, et, la goûtant, on viendra à elle fréquem­
ment et même chaque jour.

Or la liturgie de la sainte communion n'est pas autre que celle 
de la sainte messe.

Donc pour tendre à la communion fréquente et même quo­
tidienne, pour ne pas y rencontrer la routine et le dégoût, pour 
trouver dans cette communion le complément logique et néces­
saire de la sainte messe entendue, nous nous y préparerons par la 
sainte messe elle-même et pour ne pus nous exposer à nous ennuyer 
à la messe, nous réapprendrons à assister à la messe.

« Rappelez-vous, ô mes frères, qui êtes désireux de voir 
s’étendre le règne de Dieu, rappelez-vous que la messe est le point 
central et culminant de notre sainte Religion, et qu’une messe 
bien entendue, surtout si vous y participes par la sainte communion, 
vaut plus et est infiniment plus efficace pour votre sanctification, 
que toute une journée passée en prières de toutes sortes et en 
bonnes œuvres de votre choix.» 1,1

Pourquoi, dans nos églises, voit-on, pendant que le prêtre 
célèbre le saint sacrifice, de pieux fidèles, épars dans la nef, s’oc­
cuper, qui à une méditation, cjui à dire son chapelet, qui à réciter 
des prières dévotes ? Pourquoi souvent pendant la messe basse 
chante-t-on des cantiques, genre romance ou rêverie, tout de 
sentimentalité, au lieu de chanter quelques-unes des prières 
officielles de l’Église, comme le Kyrie, le Gloria, le Credo, le 
Sanctus, VAgnus Dei ? C’est que l’on comprend moins qu’autre- 
fois la messe, on n'entend plus la messe, on a cessé de s'unir au 
sacrifice.

Il nous faut par conséquent réapprendre à assister à la messe.
Que faire pour cela ?

(1) Noua ne prétendons pas qu’il faille omettre la communion si l’on n’u 
pas le temps d’entendre la messe. Nous voulons seulement montrer que pour 
bien communier il faut savoir assister à la messe, comme y assistaient les chré­
tiens des siècles de foi.

(2) Messager des Fidèles.
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Se procurer d’abord un petit manuel clair, intéressant et 
court qui fasse connaître l’histoire, le symbolisme, la vie du 
sacrifice divin, qui initie pieusement aux divins rites et cérémo­
nies de la sainte messe. C'est là que l’instituteur et l’institutrice, 
le père, la mère de famille, l’élève des collèges, des pensionnats 
et des patronages, l’ouvrier, le chrétien, quel qu’il soit, trouveront 
le secret de comprendre et de goûter un peu mieux la sainte 
messe. <*>

Puis le moyen pratique et d’une efficacité merveilleuse con­
sisterait à se servir à la messe d’un missel. <*> Le missel, ce n’est 
pas, comme tant de personnes pieuses se le figurent, un livre 
fermé pour les fidèles.

« Oui, le texte du missel, c’est bien là pour nous la prière 
officielle, telle que l’Église entend nous l’enseigner.

« Ces formules sacrées qu’elle nous met dans la bouche sont 
vénérables, fortes, antiques, substantielles ; quand nous les pro­
nonçons, nous nous sentons tiers de prier ainsi.

« Fiers de prier comme les apôtres, comme )°s martyrs, les 
confesseurs, les vierges, les héros, nos frères de te as les âges.

« Fiers de prononcer des paroles composées par les apôtres, 
les papes, les saints, par Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même.

« Confiants enfin, et assurés d’être exaucés ; car, nous nous 
appuyons sans cesse, dans le texte sacré, sur les mérites infinis 
du Sauveur, sur la sainte Église et la Communion des Saints.» <*>

Qu’on se procure donc un missel.
(à suivre)

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Retour de Son Éminence le Cardinal.—Son Éminence le Cardinal 
Bégin est arrivé, lundi après-midi, le 2 novembre, de Rome, où 
le vénérable Archevêque de Québec était allé pour l’élection de 
Sa Sainteté Benoît XV. Le cardinal était accompagné de M.

(1) Ces petits manuels existent et faits de main de maître. On peut se 
les procurer à très bas prix à l'Œuvre Saint-Charles (Grammont), ou à la Société 
S. Jean l'Évangéliste (Paris).

(2) « Les personnes qui pourraient se passer d’un Livre à l’Église, sont 
celles qui, douées d’une instruction supérieure, d’un esprit qui se suffit à lui-même, 
ou d’une piété qui supplée aux secours ordinairement nécessaires pour élever 
l’âme à Dieu et se mettre directement en rapport avec Lui par une p-ière person­
nelle et réfléchie, s’appuient sur les ailes d’une Foi vive et d’une Charité ardente. 
— Or, ce sont précisément ces âmes qui éprouvent davantage le besoin de s’aider 
d’un Livre, et sont toujours plus fidèles à s’en servir utilement ». — Mgr Mar- 
beau, Évêque de Meaux.

(3) Messager des Fidèles.
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l’abbé Eugène Laflamme, curé de la Basilique, qui a fait le voyage 
avec lui.

Sur la demande expresse qu’en avait faite le Cardinal lui- 
même, aucune démonstration n'a marqué le retour de Son Émi­
nence, qui, aussitôt arrivé à Québec, s’est rendu à la chapelle 
de l’Archevêché, où le Te Deum a été récité.

Les membres du clergé qui ont reçu Son Éminence à Lévis 
étaient Mgr C.-A. Marois, P. A., Vicaire Général ; Mgr H. Têtu ; 
MM. les abbés Jules Laberge, J.-A. D'Amours, Antonio Huot, 
Cyr. Labrecque et plusieurs prêtres de Lévis et des environs.

Son Éminence le Cardinal est revenu de son voyage en 
excellente santé.

La Toussaint. — La piété des fidèles s’est manifestée très 
vive à l’occasion des Fêtes de la Toussaint et du jour des Morts. 
A la Basilique, c'est Monseigneur P.-E. Roy, qui a célébré pon- 
tificalement la messe le jour de la Toussaint.

Le R. P. Hage, dominicain, a fait le sermon le jour de la 
Toussaint à la messe et le soir aux vêpres.

Décès d’une religieuse. — La Révérende Mère Saint-Jean de 
Dieu, née Claudia Mayrand, de Deschamhault, religieuse pro­
fesse de l’Hôtel-Dieu du Précieux Sang de Québec, est décédée, 
ces jours derniers, à Waterloo, près Liverpool, Angleterre.

Mère Saint-Jean de Dieu était partie de Québec en 1912, 
avec trois autres sœurs, pour aller secourir la communauté des 
Augustines de Dieppe, dont le personnel ne pouvait suffire aux 
travaux de l’hospitalité. A cause de la guerre elle s’était réfugiée 
avec ses sœurs canadiennes, chez les Sœurs Augustines de Water­
loo.

Un service pour le repos de son âme a été chanté, dans la 
Chape'h de l’Hôtel-Dieu, mardi matin, le 3 novembre.

Vielleurs distingués.—NN. SS. J. Tiberghien, protonotaire 
apostolique et chanoine de S. Jean de Latran. de Rome, et R. 
de Teil, camérier secret et directeur général de l’Œuvre de la 
Sainte-Eufance, de Paris, sont les hôtes de Son Éminence le 
Cardinal Bégin, à l’Archevêché, cette semaiue. Les deux distin­
gués prélats sont venus à Québec dans l’intérêt de la Sainte- 
Enfance.

A TRAVERS LES DIOCÈSES

M m trial. — Les Révérends Pères Franciscains, trop à l’étroit dans 
leur maison actuelle, font construire un nouveau noviciat. Le jour de 
la Toussaint, dans l’après-midi, a eu lieu la bénédiction de la pierre 
angulaire du nouvel édifice. M. l’abbé Lalanne, sulpicien, directeur du 
Collège de Montréal, a présidé la cérémonie, assisté du Rév. P. Ange-
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Marie, provincial des Franciscains, au Canada, et du Rév. P. Canon, 
O. M. I. Le Rév. P. Ange-Marie a prononcé le sermon de circonstance.

Un grand nombre de tert'-iires et d'amis de l’Ordre assistaient à la 
cérémonie.

— Une triple fête a été célébrée dans la paroisse de Verdun : la 
bénédiction d’une nouvelle église et de l’orgue, les noces d’argent sacer­
dotales de M. l'abbé J.-A. Richard, et le quinzième anniversaire de 
l'arrivée à Verdun de ce dernier comme curé de la paroisse.

S. G. Mgr Bruchési présida cette belle fête. Il fit la bénédiction 
de l’Église et des orgues. Puis, eut lieu la grand'messe chantée par le 
jubilaire. M. l'abbé Boileau, ancien vicaire de la paroisse, prononça 
le sermon de circonstance. Mgr l’Archevêque prit aussi la parole pour 
féliciter le jubilaire et les fidèles de l’œuvre qu’ils ont accomplie.

Le midi, un banquet, présidé par Mgr Bruchési, réunit un grand 
nombre d’invités à la tête desquels on remarquait Mgr LePailleur et 
Mgr Dugas.

— Les paroissiens de Saint-Patrice font construire, près de leur 
église, un vaste édifice où se réuniront les sociétés irlandaises de bien­
faisance de Montréal. S. G. Mgr Bruchési a fait 4a bénédiction solen­
nelle de la pierre angulaire de cette construction en présence des pa­
roissiens de Saint-Patrice et d'un grand nombre de citoyens irlandais 
éminents de la ville.

Saint-Boniface. — S. G. Mgr Langevin, indisposé depuis quelque 
temps, est parti pour Montréal. De là il se rendra au Texas, où il fera 
une cure. M. l'abbé Prudhomrae, chancelier du diocèse, l’accompagne 
dans ce voyage.

Halifax. — L’Acadie vient encore d’être honorée par le Saint-Père 
dans la personne d’un de ses fils les plus distingués. A la demande de 
S. G. Mgr McCarthy, archevêque d'Halifax, M. l’abbé Côté, curé de 
Metaghan, Nouvelle-Écosse, a été élévé à la dignité de Prélat de la 
Maison de Sa Sainteté. Nous offrons nos félicitations respectueuses à 
Mgr Côté.

Chicoutimi. — Le 22 octobre dernier, S. G. Mgr Labrecque a béni 
le nouveau Séminaire de Chicoutimi. Après cette cérémonie, tous se 
rendirent à la chapelle où l’on chanta un salut solennel du T. S. Sacre­
ment qui fut suivi du chant du Te Deum.

Un grand nombre de membres du clergé du diocèse et une foule 
d’anciens élèves et de parents des élèves actuels du Séminaire assis­
taient à cette imposante cérémonie. Tous furent ensuite invités à visiter 
la maison.

Le soir, un banquet présidé par Mgr Labrecque, réunit un grand 
nombre d’invités. Le réfectoire avait été superbement décoré pour la 
circonstance. Au milieu des drapeaux et des oriflammes on remarquait 
à la place d’honneur les devises des trois évêques du diocèse de Chi­
coutimi, dont l’oeuvre du séminaire à été la préoccupation constante 
depuis prèa de quarante ans.
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Le nouveau séminaire remplace celui qui a été incendié le 24 juin 
1912. Des hauteurs où on l’a bâ i il domine toute la ville. C’est un 
vaste et bel édifice à l’épreuve du feu et où la lumière circule à flots. Il 
est pourvu de toutes les améliorations que réclame l’hygiène moderne. 
C’est probablement la plus belle maison d'éducation de la Province.

— Les religieuses du Couvent du Bon-Pasteur, de Chicoutimi, ont 
fêté solennellement, mardi le 20 octobre, le cinquantenaire de leur 
arrivée dans cette ville.

Leur communauté fut la première qui vint s'établir dans les comtés 
de Chicoutimi et Saguenay. Mgr Dominique Racine était alors curé 
de Chicoutimi.

Les premières Soeurs arrivèrent le 3 septembre 1864. Leur premier 
couvent, qui fut incendié le 24 juin 1912, était bâti sur l'emplacement 
même où sont situés le chœur et la sacristie de la nouvelle cathédrale.

S. G. Mgr Lahrecque a présidé ces noces d’or. Il a chanté une 
grand’messe pontificale dans la chapelle de la maison. Plusieurs prêtres 
de la ville et du diocèse assistaient au chœur.

Le sermon de circonstance a été donné par Mgr Lapointe, P. A., 
V. G. et supérieur du Séminaire.

Après la messe, il y eut présentation d'adresse par les élèves de la 
maison à S. G. Mgr de Chicoutimi.

A midi, il y eut dîner pour les membres du clergé présents à la fête.
— Mgr Lapointe, P. A„ V. G., a présidé une cérémonie de vêture 

et de profession religieuse au couvent des Sœurs de Saint-Antoine.
Le sermon de circonstance a été donné par M. l’abbé J.-E. Du­

chesne, directeur du Petit Séminaire.
— A la maison mère des Petites Franciscaines de Marie, de la Baie 

Saint-Paul, le Rév, Père Berchmans, Gardien des Frères Mineurs de 
Québec, après avoir prêché la seconde retraite annuelle, a imposé le 
saint-habit à vingt-quatre novices et reçu les vœux annuels ou perpé­
tuels de neuf religieuses.

— Le 15 octobre, la paroisse de Saint-Bruno célébrait le vingt- 
cinquième anniversaire de prêtrise de son curé, M. l'abbé H. Gaudreau. 
Et le même jour deux nouvelles cloches étaient bénites. S. G. Mgr 
Labrecque rehaussa de sa présence l’éclat de ces belles fêtes. La messe 
solennelle d’actions de grâces fut chantée par le jubilaire. Un grand 
nombre de ses confrères et amis étaient présents. Le sermon de cir­
constance fut prononcé par M. l'abbé L. Boivin, vicaire de Saint-Joseph 
d’Alma.

Sherbrooke. — S. G. Mgr Larocque est arrivé de son voyage à 
Rome. Il a fait la traversée de l’Océan en même temps que Son Émi­
nence le cardinal Bégin, à bord du « Patria » de la ligne Fabre.

Joliette. — Deux dignitaires de l’évêché de Joliette viennent d’être 
honorés par Sa Sainteté Benoit XV.

Mgr Eustacbe Dugas, vicaire général du diocèse, a été élevé à la
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dignité de protonotaire apostolique, et M. le chanoine F.-X. Piette, curé 
de la cathédrale, à celle de prélat domestique de Sa Sainteté.

Nous offrons nos respectueux hommages aux deux prélats.
— Un citoyen de Juliette, M. Maxime Perron, commandant du 

bataillon des zouaves de Joliette, a été créé, par le Saint-Père, chevalier 
de l'Ordre de Pie IX. Nos félicitations.

yault Sainte-Marie. — D'importants changements s’accomplissent, 
par ordre de Mgr Scollard, dans le clergé paroissial du diocèse du Sault* 
Sainte-Marie : M. l’abbé Lécuyer passe de la cure de Verner à celle de 
la nouvelle paroisse française de North Bay ; M. l’abbé Racette va de 
Blezard Valley à Verner, et M. l’abbé Séguin, vicaire à North Bay, de­
vient curé de Warren.

Mont-Laurier. — Le 28 octobre, S. G. Mgr Brunet, premier évêque 
de Mont-Laurier, a célébré le premier anniversaire de son sacre, et le 
lendemain, celui de son intronisation. Pour commémorer cet anniver­
saire joyeux. Sa Grandeur a béni le nouvel évêché et l’Académie des 
Sœurs de la Providence. On commencera bientôt la construction de 
la cathédrale.

Témiscamingue. — S. G. Mgr Latulippe est remis de la grave ma­
ladie qui a failli l'emporter. Il a pu se rendre à Montréal pour com­
pléter son rétablissement. C'est là une bonne nouvelle qui réjouira 
tous ceux qui s’intéressent au sort de notre race dans cette région.

LES LIVRES

Société de Saint-Vincent de Paul. Rapport du Conseil Supérieu du 
Canada pour l'année 1913. Québec, Imprimerie Dussault & Proulx, 1914 ; 
brochures de 94 pages.

Le Rapport du Conseil Supérieur de la Société Saint-Vincent de 
Paul au Canada, année 1913, vient de paraître. Il contient comme 
toujours des statistiques et des faits les plus intéressants sur les œuvres 
de charité de cette belle société. Cette année, outre les renseignements 
concernant le fonctionnement et les progrès des anciennes fondations 
de la Société, patronages, refuges de nuits, œuvres du Bon Pasteur et 
Club des malins catholiques, etc., le rapport parle longuement de la 
Colonie de Vacances inaugurée l'année dernière à la rivière Jaune, à 
9 milles de Québec, par les Frères de Saint-Vincent de Paul. Grâce au 
zèle et à la compétence de ces bons frères, 25 enfants appartenant aux 
familles pauvres visitées par les Conférences de Québec ont joui d’un 
mois de séjour dans cette campagne des plus agréables. Une semblable 
Colonie a été fondée, l’année passée, par la Société de Saint-Vincent de 
Paul de Toronto.

Outre ces précieuses statistiques, le rapport contient de nombreuses 
et intéressantes gravures.
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Noun noun faisons un devoir de reproduire, ici, l'analyse qu’a 
publiée l’Action Sociale de la belle conférence donnée à la séance pu­
blique de la Journée des Œuvres Sociales Catholiques par M. l’abbé 
J.-A. D'Amours, mercredi soir, le 28 octobre, à la Salle Loyola :

Comme la guerre qui arme les nations pour la défense de 
la civilisation et du droit menacés ou violés, les luttes de la presse 
sont nécessaires, quoi qu’en puissent dire certains pacifistes qui 
voudraient supprimer la réalité des faits pour la remplacer par 
les inventions de leur imagination.

Les pacifistes de la presse, opposés d’i.istinct aux militants, 
estiment à tort qu’il n’est pas besoin de combattre parce que 
tout le monde, d’après eux, serait bon et bien intentionné. La 
réalité est qu'il y a armés contre l’Église et contre la civilisation 
chrétienne, des hommes et des idées ennemis. C’est à ces hommes 
qu’il faudrait aller prêcher la paix et le désarmement. Tant que 
ceux-ci feront la guerre, il faudra bien leur opposer la lutte ou la 
guerre.

Ceux qui connaissent la réalité des faits, les papes et les 
évêques, avec tous ceux qui ont un peu d’observation et d’expé­
rience, disent, qu’il faut absolument combattre et combattre tou­
jours pour ne pas être battus, pour ne pas perdre ce que les enne­
mis ont décidé de nous enlever.

L’enjeu de la lutte, dans la presse plus encore peut-être que 
sur les champs de bataille de l’Europe, c’est toute la civilisation 
chrétienne, et pour nous, en particulier, catholiques e1. canadiens, 
c’est toute notre vie nationale et tout notre avenir qui sont en­
gagés dans l’attaque conduite contre l’Église par toutes les forces 
ennemies.

Dans son Encyclique Humanum genus, Léon XIII a magni­
fiquement et très clairement exposé le programme des ennemis
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déjà bien caractérisé par Pie IX : la destruction de la civilisation 
chrétienne et l’instauration de la civilisation païenne, fondée sur 
la matérialisme et l'orgueil.

Il faut donc combattre, puisque partout on nous attaque 
dans ce qui nous est le plus cher, dans ce que nous avons le devoir 
strict et impérieux de défendre sans relâche.

Pour un pareil combat, où de si graves intérêts sont en jeu, 
il faut combattre non seulement avec ardeur, mais avec méthode 
et discipline.

Les combats de la presse catholique, livrés sous les yeux de 
nombreux spectateurs, ne manquent ni de critiques militaires ni 
de stratégistes en chambre qui prodiguent aux combattants l'as­
sistance de leurs conseils nombreux et variés. Tous ces conseils 
ont du bon, mais leur variété et leur nombre excessif mettraient 
les combattants dans l’impossibilité de bouger, s’ils voulaient 
suivre tant de conseils contradictoires. Pour agir, il faut donc 
se résigner à adopter une méthode et une tactique qui ne sau­
raient être approuvées par tout le monde, mais qui doivent sim­
plement et fidèlement répondre aux directions des chefs autorisés. 
Ainsi le veut la discipline, sans laquelle tout combat tournerait 
en déroute.

Si l'armée de la presse catholique admet ou tolère des corps 
de francs-tireurs qui dirigent leurs attaques et leurs coups à leur 
guise, le gros de l'armée doit cependant adopter une discipline 
sévère qui comporte l’obéissance et le dévouement aux chefs 
hiérarchiques. Il faut que nous marchions sous les ordres de nos 
évêques et du Pape qui, eux-mêmes, obéissent à la consigne divine. 
Nos compatriotes, par entraînement atavique, aiment beaucoup 
les exploits de la petite guerre, où l’on ne marche qu’à ses propres 
ordres. Cette tactique, dans un engagement général sur toute la 
ligne de bataille, peut être désastreuse et ne saurait être victorieuse.

L’engagement est pour nu is général dans la lutte actuelle, et 
il faut être discipliné par l’obéissance aussi bien pour renverser 
l’erreur que pour défendre la vérité, puisque nous avons à faire 
l’un et l’autre.

Dans la lutte disciplinée, nous aurons soin de ne pas blesser 
plus mortellement les personnes qu’il ne le faut pour repousser 
leurs attaques et leurs erreurs, pour défendre la vérité.

'l
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Pour que les combattants continuent bravement la lutte et 
remportent la victoire, dans iù presse, dans la presse comme à 
la guerre, il faut qu’ils soient soutenus, ravitaillés et même encou­
ragés ; il faut qu'ils reçoivent autre chosç que des coups d’aiguil­
lons ; il faut surtout qu’on ne leur tire pas trop souvent dans le 
dos, quand ils font face à l’ennemi. La lutte a ses charmes, 
mais elle a aussi ses fatigues et ses déboires. Que les catholiques 
n’oublient pas que ceux qui les défendent ont une tâche bien plus 
difficile à accomplir que ceux qui les attaquent. Ceux-ci ont 
une variété d’armes et de moyens dont les autres ne peuvent 
honnêtement user. Si Voltaire avait eu à défendre la vérité 
catholique et la tradition chrétienne, au lieu de multiplier contre 
elles ses mensonges et ses singeries, il eût perdu beaucoup de ses 
moyens et beaucoup de son succès. Sa plume n’eût pas été 
aussi légère.

Pour soutenir leurs défenseurs, il faut que les catholiques 
les lisent, surtout quand ils veulent les critiquer, il faut qu’ils les 
fassent lire, il faut qu’ils se persuadent de la grandeur, de l’impor­
tance et de l'absolue nécessité d’une presse qui enseigne et qui 
défende la vérité, le droit, la civilisation, contre lesquels tant 
d’ennemis bien organisés et mieux unis que nous sont constam­
ment en lutte.

Pour repousser les attaques et mettre en fuite les ennemis le 
journal est une arme absolument nécessaire ; il est une arme 
très utile pour donner des forces et du courage à ceux qui veulent 
vaincre pour Dieu et pour la patrie.

FAITS IT ŒUVRES
L'ACTION SOCIALE CATHOLIQUE À SAINT SAMUEL

M. l’abbé Aristide Magnan, missionnaire diocésain, a eu le 
bonheur de voir s’enrôler sous l’étendard de la Croix Noire trois 
cents paroissiens de Saint-Samuel, à la suite d’une retraite de 
tempérance prêchée par lui dans l'église de cette paroisse, la 
semaine dernière. Le Conseil de la nouvelle Section locale de la 
Société de Tempérance de la Croix Noire est ainsi composé : 
président, M. Apollinaire Roberge, vice-président, M. Charles 
Thérien, secrétaire, M.Oscar Godin, trésorier, M. Ferdinand 
Chabot, conseillers, MM. Ludger Lapierre, Osias Rodrigue et 
Joseph Boutin. ,
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Cette fondation d’un Conseil de la Croix Noire à Saint- 
Samuel est d’autant plus heureuse que l'on signale, dans ees 
parages, les voyages mystérieux d’une certaine automobile, dont 
les allées et venues n'auraient pas précisément pour but d’y en­
courager l’œuvre de la tempérance.

Saint-Samuel s’est encore distingué dans le champ de l’ac­
tion sociale catholique par l’établissement d’un comité local de 
propagande pour l'Œuvre de la presse catholique, composé de 
quelques jeunes filles zélées de la paroisse, qui travailleront désor­
mais à la diffusion de la bonne presse sous la direction de la 
Supérieure du Couvent des Sœurs de la Charité de Saint-Louis.

Voilà deux initiatives qui font grandement honneur à Saint- 
Samuel, qui possédait déjà son comité paroissial.

A L’HOSPICE SAINT-JOSEPH DE LA DÉLIVRANCE

M. l’abbé John Hunt, aumônier de l’Hospice Saint-Joseph 
de la Délivrance, à Lévis, a établi parmi les vieillards, les em­
ployés et les cadets du Sacré-Cœur de l’Hospice la Société de 
Tempérance de la Croix Noire, à la suite d'une retraite prêchée 
par lui au personnel de l’Institution.

CONVENTION RÉGIONALE DE L’A. C. J. O. À QUÉBEC

La Voix de la Jeunesse catholique, que l’on est heureux d’en­
tendre, chaque semaine, au Foyer de l'Action Sociale, nous apprend 
que dimanche prochain, le 8 courant, s'ouvrira, à l’Académie des 
Frères de Saint-Jean-Baptiste de Québec, dont la grande salle 
est gracieusement prêtée au Cercle Garneau, toute l’année, par 
les Chers Frères, la Convention annuelle de l’Union ilégionale 
Québécoise de l’Association Catholique de la Jeunesse Canadienne- 
Française.

Le programme d’étude de la prochaine convention régionale 
est ainsi exposé par la Voix de la Jeunesse catholique :

« Tous les avantages de l’apostolat individuel sont-ils bien 
compris par tous ? quelle est la nature de cet apostolat ? pour 
quelles raisons le succès fut-il si lent à venir parfois ? quelles 
industries adopter pour rendre cet apostolat fécond ? Autant de 
questions que tous doivent être avides de connaître et sur les­
quelles ils recevront d’abondantes lumières au cours de la con­
vention.»

Le clergé de Québec encouragera, sans doute, de sa présence 
les séances de cette convention, qui seront d’un grand intérêt.

Prière aux abonnés de vérifier, A la suite de leur adresse, la date de 
l'échéance de leur abonnement, et de l’acquitter, s'il y a lieu, le plus 
tôt possible.



ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ.......................

Actif du Ponde de Pension le 30 sep 
tembre 1914....................... - - ■

$600,000.00

$643,044.63

Progression de U Compagnie jusqu’au 80 septembre" 1914.

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu. v

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : Édifice “ DOMINION ", 186, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal : Chambre 23, EDIFICE "LA PATRIE" ; 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : M. Stanislas Côté, 134, Lock well.

ANNélB SECTIONS SOCIÉTAIRES
(Actif»)
1380

PENSIONS ACTIF

1909 46 6,206 $ 16.461.04

1910 149 8,6.40 19,269 72,217.94

1011 V 224 14,228 30,910 170,670.80

1012 204 19,326 39,211 284,355.82
1918 349, 24,492 47.967 423,745,31

1914 (30 sept.) 387 27,654 63,617 648.044 68



INSTALLATION

d’éclairage à l’électricité

ACCESSOIRES

et appareils électriques
de tous genres

Prix les plus bas

Goulet & Bélanger
Ingénieurs-Électriciens

82 rue de la Couronne
QUEBEC

tx



ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS EN GROS ET 
EN DÉTAIL

FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGÉ, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DBS MAISONS D'ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n’aclièterait plus que des VERRES 
TORIQUES Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
,C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



rOMPA» AU OAWAPA «H 1IM

F. CERKICHIARO * FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vase» sacrés de toutes descriptions, de chandelier» 
et autre» bronzes d’église», de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.- -Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et kronze» d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronre.

EMILE JACOT
MONTRES IT HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS 1010*1 1* TOUS O SURIS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph,

LUNETTES OU LOBONONS 
pour tous les cm d’Amêtropie

QUEBEC
J. E. LIVER N O IS LIMITÉE

IMPORTATEURS EN GROS
Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfums, Etc.

RUS SAINT-JEAN,........................................ QUÉBEC, CAN.

Téléphone SSS. Résidence : lé, rue SU-Julie.

ICMIM AGENT et courtier 
lwnwwl D'ASSURANCES.

FEU — VIE — ACCIDENTS — MARINE, Etc



EDITION NOUVELLE ET
DEFINITIVE DU

Les éditions nouvelles de 1914 sont entièrement conformes 
aux décrets les p[us récents de S. S. et notamment à celui du 28 
octobre 1913.

Nous avons reçu un envoi considérable du bréviaire Marne, 
No. 52, en 4 volumes, chagrin 1er choix, reliure très souple en 
noir, coins ronds, tranche dorée, format moyen 4x6 pcs (le seu! 
format en vente actuellement) prix $10.

Aussi quelques exemplaires, reliure de luxe, en phoque et en 
maroquin aux prix de $12, $15 et $18.

Faites nous parvenir votre commande dès main tenu nt car 
1«B premiers exemplaires vont s’enlever rapidement.

LIBRAIRŒ DU CLSROÉ

GARNEAU
LIBRAIRS-1DITSUR ST MARCHAND 
D'ORNSMKNTS D'lOLISS------------ O

47, rue ftuede, QUEBEC

LA CIE J.-A. LANGLAIS & FILS
LIBRAIRE* - IDITKURS - IMPORTATEURS

GROS BT DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté, Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d’écoles, Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, etc., etc.

Oalelegue Illustre adressé sur dsmands



)ü ÉG ERNÉ <£
Pour

§U tbiCiV-tiLUrpA*

La Compagnie Gauthier & Frère

W'.»#rÆ

g$t mâà k" ' '-3

•i V«>A'

* *y

«El r»C

=INCOKPOKBB=

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d’êuvrlr une trè» importante fabrique de ver-e plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées. 4 1
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est sous la direction d’un artiste 1 

de haute renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers. t t
La Compagnie Gauthier & Frère a obtenu la médaille d’or à la dernière Exposition < > 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pour l’église 4 ’

de Beauport, et l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 4 4
OWats de St-Sauvéur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur . amande. < ,
La maison Gauthier & Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Qué*>ec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du < >
Dominion. < >

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS 'E BIZEAUTAGE^ etc. < >
■ ■ Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. ------- < *

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporés ; »
^ Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC I

tse



maison fondée en îMâ

O. PICARD & FILS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

RICARD & DUQUET
EN R.

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Je&n, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

Il ■ «un

Catalogues et prix sur demande.

P. T. LEGARÉ liée.
*73-267, NUE ST-PAUL—QUEBEC

Pour ÉGLISES, CHAPELLES, COMMUNAUTÉS
Nous avoi un auortiment complet 

d'HARMONIUMS-ORGUES, des ins­
truments de grande renommée et ven­
dus avec les meilleures garanties.

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ

sont spécialement invités à nous faire 
visite ou à nous écrire pour achat de 
pianos, harmoniums, orgues.

Nos prix et conditions comme nos 
instruments de musique vous convien­
dront.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Hiute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont.
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, Ne 63, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

' RUE EDEN, No 20, (sur la côte).

SONT OUVERTES LIS SAMEDIS IT LUNDIS SOIRS, delà8.30 Lires, 
les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVBÜR, ST-JEAN- 

BAPTISTE, LIMOILOU et LEVIS RUE IDEM.

BANQUES A DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfante peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrée» dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et ê 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
menta importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de see opérations,offre à ses déposants des garanties exceptionnelles


